
Victoire Ingabire persiste et signe : "Ce que j’ai dit, c’était la vérité"

    Deutsche Welle,Â 18.09.2018  Victoire Ingabire : "Je n'ai jamais eu peur d'Ãªtre emprisonnÃ©e"  AprÃ¨s huit ans passÃ©s
en prison, l'opposante rwandaise Victoire Ingabire, fondatrice et prÃ©sidente du parti FDU-Inkingi, a Ã©tÃ© libÃ©rÃ©e au Rwanda
le week-end dernier. Elle demande dÃ©sormais au prÃ©sident Paul Kagame la libÃ©ration des autres prisonniers politiques et
se dit prÃªte Ã  militer dans ce sens.  
  DWÂ :Â Ã€ l'annonce de votre libÃ©ration, quel a Ã©tÃ© votre sentiment? Est-ce que vous vous y attendiez?  Victoire
Ingabire:Â Non! Je ne m'y attendais pas, Ã§a Ã©tÃ© une grande surprise pour moi. J'ai appris la nouvelle aux informations de
23h Ã  la radio rwandaise. J'ai Ã©tÃ© tellement surprise que je ne suis pas parvenue Ã  fermer l'Å“il de la nuit.  DWÂ : Vous venez
de passer huit ans en prison. A quoi ressemblaient vo conditions de dÃ©tentionÂ ?  V.I.Â :Â Les cinq premiÃ¨res annÃ©es,
c'Ã©tait trÃ¨s difficile parce que j'Ã©tais enfermÃ©e Ã  l'isolement oÃ¹ il n'y avait aucun contact avec le monde extÃ©rieur. Mais
ensuite,Â j'ai Ã©tÃ© transfÃ©rÃ©e avec les autres prisonniÃ¨res et ces trois derniÃ¨res annÃ©es, je pouvais parler avec les autres,
j'avais un contact rÃ©gulier avec les autres prisonniÃ¨res.  DWÂ : Est-ce que la dÃ©cision de vous libÃ©rer pourrait Ãªtre aussi
une tactique du prÃ©sident Paul KagameÂ ?  V.I.Â :Â J'espÃ¨re que ce n'est pas le cas car Ã§a serait malheureux pour notre
pays. Non, je reste convaincue que c'est un tout petit pas, timide, parce que vous savez qu'il y a encore neuf membres
de mon parti politique qui sont en prison, plus d'autres encore. Il y a d'autres prisonniers politiques comme Mushaidi
DÃ©o, Diane Rwigara. Donc, vous voyez bien qu'il y en a d'autres qui sont en prison. Et je profite de l'occasion, comme je
l'ai fait le premier jour de ma libÃ©ration, pour demander au prÃ©sident de la RÃ©publique de continuer Ã  faire des gestes
semblables et d'accepter de libÃ©rer d'autres prisonniers politiques.  DWÂ : Quelles instructions ou restrictions avez-vous
reÃ§ues du gouvernement avant votre sortie de prisonÂ ?  V.I.Â :Â Il y a l'arrÃªtÃ© prÃ©sidentiel qui mentionne trois restrictions.
La premiÃ¨re, c'est que je dois me prÃ©senter aux autoritÃ©s locales et au parquet. Chez le procureur, je dois me prÃ©senter
une fois par mois et si je ne suis pas disponible, je dois envoyer une lettre expliquant les raisons de mon absence. Enfin,
la derniÃ¨re, c'est que je ne dois pas sortir du pays sans l'autorisation du ministre de la Justice  DWÂ : Quel est votre
avenir politique, au vu de la situation actuelle du paysÂ ?  V.I.Â :Â Je vais continuer mon combat politique pour que ce geste,
que le prÃ©sident et son gouvernement ont pris, aide Ã  avoir de l'espace, une ouverture totale de l'espace politique au
Rwanda. Cela signifie la libertÃ© et la sÃ©curitÃ© pour les opposants du pays parce que quand je suis sortie de prison, par
exemple, j'ai Ã©tÃ© accueillie par les membres de mon parti politique qui m'ont tous expliquÃ© comment ils reÃ§oivent des
menaces, qu'on les harcÃ¨le parce qu'ils sont membres de mon parti. Donc, c'est ce que je vais demander Ã  notre
gouvernement : essayer d'accepter qu'il y ait d'autres opinions ou visions. Je pense que c'est ce qui va construire la
force de notre pays. C'est ce qui va sÃ©curiser le dÃ©veloppement qu'on est en train de rÃ©aliser dans notre pays. On ne
peut pas avoir un dÃ©veloppement durable sans la dÃ©mocratie.  DWÂ : Si vous continuez votre programme politique
comme vous l'aviez fait auparavant en 2010, est-ce que vous n'avez pas peur de retourner en prisonÂ ?  V.I.Â :Â Je n'ai
jamais eu peur d'Ãªtre emprisonnÃ©e. Je viens d'y passer huit ans et je peux y retourner. Bien sÃ»r, j'espÃ¨re que le pouvoir
ne va pas le faire mais je ne vais pas vivre ou rester dans la peur d'Ãªtre emprisonnÃ©e. Je ne vais pas m'empÃªcher
d'expliquer, de dire, de demander qu'on ait de l'espace politique au Rwanda. NonÂ ! Je vais continuer mes activitÃ©s
politiques. Je vais continuer d'exiger du gouvernement qu'il essaye de faireÂ l'ouverture car comme je l'ai dit, c'est la
seule sÃ©curitÃ© pour le dÃ©veloppement du pays. On doit assurer le meilleur futur possible.  DWÂ : Est-ce que vous n'avez
pas de regrets par rapport Ã  votre passÃ©Â ? Parmi les charges qui pesaient contre vous, il y avait l'idÃ©ologie gÃ©nocidaire. 
V.I.Â :Â Non, je ne regrette pas mon passÃ©. Je le rÃ©pÃ¨te, je n'ai jamais dit qu'au Rwanda il y a eu un double gÃ©nocide. Ce
que j'ai fait c'est de rÃ©clamer qu'il y ait aussi justice pour les crimes commis contre le peuple hutu. Peut-Ãªtre, ce que je
regrette, c'est l'endroit oÃ¹ j'ai prononcÃ© ce discoursÂ (au MÃ©morial du gÃ©nocide Ã  Gisozi, ndlr). C'est un endroit sensible
pour les rescapÃ©s du gÃ©nocide tutsi. Alors, lÃ , je le regrette, et j'ai demandÃ© pardon, et je demande pardon encore une
fois Ã  ceux qui ont Ã©tÃ© blessÃ©s par les paroles que j'ai prononcÃ©es au mauvais endroit. Mais ce que j'ai dit, c'Ã©tait la vÃ©ritÃ©.
 Propos recueillis par notre correspondant Ã  KigaliÂ   
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